
LE ýSEMEUR CANADIEN.:

reses. Il obtient enfle que - toutes les calues ecclésiastiques seront, selon
les saints canons, soumises au jugement de l'autorité religeuse.-Virtuel-
lernent, c'est le rétablissement de l'Inquisition ; car, cummeit Interdire
aux, fidêles une lecture,. si l'on n'a pas une peine à infliger aux violateurs
de cette défense 1 Toute loi suppose une. sanction, et le pape obtient en
effet;la promesse que les forces de l'État seront employées à la défense
de ce qu'il appelle la très-sainte religion.

Ainsi de deux choses l'une: Pie IX, de concert avec les cardinaux, i
eAg% de la reine d'Espagne et du due de Toscane, le contraire de ce que
les lois ut les usages de l'Église romaine prescrivent, ou l'Église romaine
est, par principe, intolérante, persécutrice et enmemie de toute liberté re-
ligieuse. Et, comme la première supposition serait absurde, il fA ut forcé-

ment admettre la deuxième . . .
Mais Pie IX a fait détruire la tolérance des cultes et la libertd religicuse

en-Espagne, il nî'a pu le faire que parce que se conscience lui en ai imrposé
le devoir: donc, s'il pouvait obtenir la même concession er Frnaice, il se
hâterait de la. revendiquer. On ne peut pas supposer qu'un pape uit deux
consciences: une pour un pays et une autre pour un pays tout différent.
C'est ainsi que les vues et les désirs du clergé sont encore une fois rendus
manifestes."

De la Lecture de l'Ecriture Sainte.
(Extrait d'une brochure qui doit parutre incersamimnriut en répatsle aux

attaques de M. Clhiniiquty.)

Lo Seigner résis-Clrist ne parlait pas comme M. Chi-
niquy quand il disait à ses disciples: " Lisez avec soin les
"saintes Ecrit ares, car c'est par elles que vous croyez
" avoir la vie éternelle (Jean V, 29). " L'apôtre St.
Paul ne pensait plas comme M. Cliniquîy quand il disait

Si notra évaigile est encore voilé, il ne l'est que pour
" ceux qui périssent, pour ces infidèles, lont le dien de ce
" siècle a aveuglé les esprits, urn que la lumiére ie l'E-

vanîgilo de la gloire de Jésus-Christ, qui est l'imuî 'ge de
Dieu ne brille point pour eux [Il Cor. 1V, 3, 4.]. "

M. Chin iquy n'est pas non plus <le lavis <le tant L'hon-
mes do Dieu, dont lEglise chrétienne se glorific ; l'utn St.
Ambroise qui appelle les Ecritures le pâturnge où s'engrais-
se lit brebis du Seigneur, que la lire c'est se lrote-îer art
paradis de Dieti; d'un St. Chrysostôme qui exlortait les
hommes di peuple à se procurer la Bible qui est la. phmur-
Ynacio cie l'âme, oI tout au moins tui Noiveau-Testaiuent ;
d'un St. Atigtstin et de tant d'autres dont nous poirrions
remplir les livres des luts belles exlortaltions à s'uttaheleri
à l'Ecriture saitnte, et qui furent écrites par ceux-là nièmes
que vos prêtres et vos évêques nomment les Pères de -
glisc, mais dont ils ont tiundonné li doutrine. M ais c'est
assez pour vous qîte M. Cliniquy le soit pmts de l'opinion
do Jésus-Christ ou des apôtres pour ln lis lécouter. Di
est-il dit que les écrits itîsîpirés sont obscurs, ineoinpîlets,
instiflisants ; qu'ils ne sauraient nous conduire ? CJ est-il
dit qu'on doit détourter le peuple <le les lire, et do les mé-
diter i Accuser 'Evagilo d'obscurité, n'est-ce pas acenîser
Dieu qui l'a donné, le St. Esprit quti l'tu intspiré i 'rou-
vo-t-on pas un sentiment souverainement pénible à cnteti-
dro ainsi parler de cette Parole I La conscience ne dit-elle
pas quo do lit part d'une créature, de la part d'un vernmis-
senti, c'est une témérité incroyable, inouïe, que d'uccuser
ainsi en face la Parole du Roi des rois, dit Créateur ties
cieux et de la terre, duiDiei à qui appartienneit toit tes les
langues des homme et môme des anges ? Car, de deux
choses l'nne, où Dieu n'a pas voulu parler clairement aux
hommes, où bien il ne l'a pas pu. Qui oserait dire que: Dieu
n'ait pas put parler clairement ? Qui oserait dire que Dieu
Wait pas voulu se Lire comprendre par ses enfants? Sur-
tout, comment expliquer que Dieu, qui n'aurait pas voulu
parler clairement par le ministère de son- Fils ou de ses

apôtres, parlerait maintenant clairement par le moyen des
prêtres ' Les prêtres parlent-ils plus clairement que Jésus-
Christ ou que St. Pierre et St. Paul ? S'il était impossible
de comprendre lEvangile, Jésus-Christ qui ne veut que
notre salut, ne nous en aurait-il pas avnrti 1 Si les Epîtres
sont si obscures, tellement que les âmes simples et fidèles
puissent s'y perdre, comment les apôtres inspirés et dirigés
par le St. Esprit, anraient-ils adressé précisément ces Epî-
tres à ces âmes simples et fidèles ? Comment une parole
qui est une lampe, une lumière, qui éclaire les yeux, qui
,donne la sagesse aux simples, peut-elle être obscure, in-
compréhensible I

Mais il faut que je Pavoue, il est un point, Messieurs, où
lEvangile est obscur, insuffisant, incomplet au suprême
degré, c'est quand on y cherche l'infaillibilité de PEglisero-
maine, la suprématie du Pape, la transsubstantiation, le
purgatoire, les indulgences, la confession auriculaire et l'ab-
solution du piètre, le culte de la vierge Marie, des saints,
des images et des reliques. Oui, pour tous ces points-là
l'Ecriture est obscure, muette, sourde, il est impossible de
la fitire parler. Mais il n'en est pas ainsi quand on y cher-
cie le chemin du salut, la nourriture de son âme, la con-
naissance de ses devoirs, animé du désir de devenir un fi-
dèle disciple de Jésus-Christ.

Si vous connaissiez mieux l'Evangile, Alessieurs, vous
comprendriez que ceux qui accusent tant les saintes Ecritu-
res sont comme ces hérétiques à qui Tertulien reprochait
dtcfuir la lumière des Ecritures [De resur. carn. 67], et
dont St. Athanase <lisait : Ils détourncnt le p'enplc des sain-
tes Ecrtures, nous proIesteut qu'elles sont inmrhensie;

mais la vérité est qu'ils redoutent d'être condanés par elle
(.A th. 1, H1, pi. 248).

'Toutes les attques qu'on fait à la Bible dans lEglise ro-
maille ont pour but de vous empcher tie connaître ce
qu'elle renferme, et anssi de vous faire rececroir sa doctrine
ftvorite de son infaillibilité îfini de vous faire croire tout ce
qu'elle veut.

Mais nous avons vu que cette infaillibilité n'existe pas,
et s'il y avait une église iiaillible, Tésus-Christ on ses
apôtres nous en auraient parlé et Pauraient et.l1îement in-
diquée i mais quand mêie nous auriouis tuum guide infàiilli-
ble, toujours serions-nous tenus de nous ssuirer nons-mé-
mes et par les saintes Ecritires de ce qu'on nous dirait.
St. Pauîl qui était inspiré et iifhillible disait: " Quand
uous vous anr.oncerions nois-mimes, ou quand un ange du
ciel vous évangéliserait tui Evangile différent de eclui que
nous vous avons annoýcé, qu'il soit anathéme. Comme
nous vous l'avons déjà dit, je vous le répéte maintenant:
Si quelqu'un vous évangélise un autre évangile que celui
que vous avez reçu qu'il soit nathme." D'après ces pa-
roles, si St. Pautl ressuscitait et venait précher lEvangile,
si un ange descendait lui ciel pour nous atnoncer la parole
de Dieu, nous ne devrions pas <lire que c'est Lun apôtre de
Jésus-Christ, c'est Lun ange, ils ne peuvent nuits égarer, ils
sont infaillibles, smais nous devrions ouvrir notre esprit et
nos oreilles pour écouter si ce qu'ils disent est conforme à
ce que Dieu a fuit écrire dans son Testament.

C'est là ce que firent les Juifs de Bérée quisont loués par
le St. Esprit et appelés d'honnêtes gens pour l'avoir fait.
Ils examinaient tous les jours les saintes Ecritures pour
voir si les choses étaient telles que St. Panîl leur disait
[Act. XVII, 11). C'est aussi ce que Dieu veut que lions
fassions: que nous cherchions nous-mêmes dans sa parole
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